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DEBUT DECEMBRE, LA TENDANCE GENERALE DE L’EVOLUTION DES PRIX DES CEREALES 

VARIE, DANS LES TROIS PAYS, ENTRE LA STABILITE ET LA BAISSE. 

 

1- PRIX DES CEREALES : pour le sac de 100 kg, en FCFA (prix à la consommation) 

10 000

15 000

20 000

25 000

dec janv-16 fev mars avril mai juin juillet août sept oct nov déc

FCFA/100 Kg Comparaison du prix du mil dans les 3 capitales 
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Comparatif du prix du mil début décembre 2016 : 

Prix par rapport au mois passé (novembre 2016) : 
0% à Ouaga, 0% à Bamako, +5% à Niamey 

Prix par rapport à l’année passée (décembre 2015) : 
+9% à Ouaga, +13% à Bamako, +15% à Niamey  

Par rapport à la moyenne des 5 dernières années (déc. 2011 – déc. 2015) 
-7% à Ouaga, -6% à Bamako, -7% à Niamey  

Point sur la situation alimentaire au Sahel (PSA) 

Bulletin mensuel d’information sur le prix des céréales : Niger - Mali - Burkina Faso 

Suivi de campagne n°188 - début décembre 2016 

Archives du bulletin PSA > www.afriqueverte.org/index.cfm?srub=59    
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1-1 AcSSA Afrique Verte Niger   Source : SimA et Réseau des animateurs AcSSA 

Régions  Marchés de référence Riz importé Mil local Sorgho local Maïs importé   

Zinder Dolé 40 000 18 000 20 500 17 500  

Maradi Grand marché 40 000 17 500 18 000 18 000  

Dosso Grand marché 40 000 17 000 21 000 17 000  

Tillabéry Tillabéry commune 40 000 20 000 18 500 19 500  

Agadez Marché de l’Est 43 000 25 000 25 000 22 000  

Niamey Katako 38 000 19 500 18 000 16 000  

Commentaire général : début décembre, la tendance générale de l’évolution des prix des céréales est à la stabilité pour le riz 

et le mil et, à la baisse pour le maïs et le sorgho. Toutefois, quelques hausses sont observées sur certains marchés à cause 
d’une forte pression de la demande pour le mil et de la rareté du sorgho. Ces hausses ont été enregistrées pour le mil à 
Maradi (+9%) et à Niamey (+5%) et pour le sorgho à Agadez (+4%). Les baisses ont été enregistrées : i) pour le riz à Zinder 
et Dosso (-5%); ii) pour le sorgho à Niamey (-10%), à Tillabéry (-3%) et à Zinder (-2%); iii) pour le maïs à Tillabéry (-7%), à 

Dosso et Niamey (-6%) et à Maradi (-5%).  
L’analyse spatiale des prix classe le marché d’Agadez au premier rang des marchés les plus chers, suivi de Tillabéry, 
Zinder, Niamey, Dosso et Maradi. L’analyse de l’évolution des prix en fonction des produits indique : i) pour le riz, baisse 
à Zinder et Dosso, stabilité sur les autres marchés, ii) pour le mil, hausse à Maradi et Niamey, stabilité sur les autres marchés, 
iii) pour le sorgho, hausse à Agadez, stabilité à Maradi et Dosso, baisse sur les autres marchés et enfin iv) pour le maïs, 

stabilité à Zinder et Agadez, baisse sur les autres marchés.  
Comparés à début décembre 2015, les prix sont en hausse pour le mil (sur tous les marchés) et pour le sorgho (sauf à 

Niamey -10% et à Maradi, stable). Ils sont en baisse pour le riz (sauf à Niamey, stable) et pour le maïs (sauf à Maradi, stable). 
Les hausses varient : i) pour le mil de +5% à Tillabéry à +25% à Maradi, ii) pour le sorgho de +3% à Tillabéry à +28% à 
Zinder. Les baisses sont : a) pour le maïs de -3% à Zinder et Tillabéry à -12% à Agadez et b) pour le riz, de -2% à Tillabéry à 

–13% à Zinder et stabilité à Maradi.  
Comparés à la moyenne des 5 dernières années, les prix sont globalement en baisse pour le riz, le mil et le maïs. Pour le 
sorgho, ils sont en hausse sur 3 marchés et en baisse sur 3 autres. Les variations par produit sont : i) pour le mil, -10% à 
Dosso, -9% à Zinder, -7% à Niamey, -6% à Maradi, -4% à Tillabéry et +2% à Agadez ; ii) pour le sorgho, +11% à Agadez, 
+10% à Dosso, +6% à Zinder, -9% à Niamey, -4% à Tillabéry et -3% à Maradi; iii) pour le maïs, -14% à Zinder, -13% à 
Niamey, -12% à Agadez, -10% à Maradi, -9% à Dosso et -8% à Tillabéry; iv) pour le riz, -13% à Zinder, -10% à Maradi, -9% à 

Agadez, -6% à Tillabéry, -5% à Dosso et -4% à Niamey.  
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FCFA/100 Kg Evolution du prix du mil au Niger 
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Niamey : stabilité pour le riz, 

hausse pour le mil et baisse 
pour le sorgho et le maïs. 

Dosso : baisse pour le riz et le maïs, 
stabilité pour le mil et le sorgho. 

Tillabéry : stabilité pour le riz et le mil, 

baisse pour le sorgho et le maïs.  

Zinder : baisse pour le riz et le 

sorgho, stabilité pour le mil et le 
maïs. 

Maradi : hausse pour le mil, baisse pour 
le maïs et stabilité le riz et le sorgho. 

Agadez : hausse pour le sorgho, 

stabilité pour les autres produits. 
céréales. 
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1-2 AMASSA Afrique Verte Mali  Source : OMA et Réseau des animateurs AMASSA 

Régions Marchés de référence Riz local Riz importé Mil local Sorgho local Maïs local 
Bamako Bagadadji 35 000 31 000 18 000 14 000 14 000 

Kayes Kayes centre 40 000 32 000 22 000 17 000 14 000 

Sikasso Sikasso centre 30 000 34 000 19 000 12 500 11 500 

Ségou Ségou centre 32 500 - 14 000 14 000 14 000 

Mopti Mopti digue 32 500 33 000 18 000 15 000 14 000 

Gao Parcage 39 000 35 000 20 500 17 500 16 000  

Tombouctou Yoobouber 35 000 32 000 22 000 -  - 

Commentaire général : début décembre, la tendance générale de l’évolution des prix des céréales est variable selon les marchés. 

Elle est à la baisse sur les marchés de Ségou, de Mopti et de Tombouctou, à la stabilité sur ceux de Bamako, de Gao et de Sikasso 
et à la hausse sur le marché de Kayes. Les baisses sont observées pour : i) le mil à Ségou (-13%) et à Mopti (-3%, ii) le sorgho à 
Ségou (-7%) et à Mopti (-6%), iii) le maïs à Mopti (-13%), à Kayes et Ségou (-7%) et à Gao (-6%), iv) le riz local à Sikasso (-14%), 
à Tombouctou (-8%), à Ségou et Mopti (-7%) et à Bamako (-5%) et enfin v) le riz importé à Tombouctou (-9%). Les hausses ont 
été enregistrées les marchés de :a) Kayes (+10% pour le mil, +6% pour le sorgho et +3% pour le riz importé), b) Sikasso (+9% 
pour le mil et +5% pour le maïs) c) Gao (+11% pour le mil et +3% pour le sorgho). Ailleurs, les prix sont stables pour les différents 
produits. L’analyse spatiale des prix indique que Sikasso, est le marché le moins cher pour le riz local, Bamako le moins cher 
pour le riz importé, Ségou le moins cher pour le mil, Sikasso le moins cher pour le sorgho et le maïs. Les marchés les plus chers 
sont : Kayes pour le riz local, Gao pour le riz importé, Kayes et Tombouctou pour le mil. En l’absence du sorgho et du maïs à 

Tombouctou, le marché de Gao reste le plus cher pour ces deux produits. 
Comparés à début décembre 2015, les prix sont en hausse pour le mil et globalement en baisse ou stables pour les autres 
céréales. Les variations par produits sont : i) Riz local : hausse à Bamako et Ségou (+8%) et à Gao (+1%), baisse à Kayes et 
Sikasso (-9%) et, stabilité sur les autres marchés; ii) Riz importé : hausse à Kayes (+7%) et à Tombouctou (+3%), baisse à 
Bamako, Sikasso, Mopti et Gao (-3%) ; iii) Mil : hausse à Gao (+19%); à Bamako (+13%), à Kayes (10%), Sikasso (+9%) et Mopti 
(+6%)), stabilité à Ségou et Tombouctou, iv) Sorgho : hausse à Gao (+9%) et à Ségou (+8%), baisse à Sikasso (-11%) et stabilité à 
Bamako, Kayes et Mopti v) Maïs : baisse à Kayes (-7%), à Sikasso (-4%), hausse à Ségou (+12%) et stabilité à Bamako, Mopti et 
Gao. Comparés à la moyenne des 5 dernières années, les prix sont globalement en baisse ou stables pour les céréales sèches 
et le riz importé et en hausse pour le riz local. Les baisses varient : i) pour le mil de - 1% à Kayes à -17% à Ségou, ii) pour le 
sorgho de -10% à Sikasso et Ségou à -16% à Mopti, iii) pour le maïs de -7% à Bamako et Sikasso à -18% à Mopti, iv) pour le riz 
local, de -6% à Mopti à -11% à Sikasso, v) pour le riz importé de -2% à Gao à -7% à Bamako. Quelques hausses sont observées 
pour le mil à Sikasso (+6%), pour le sorgho à Gao (+3%), pour le riz local à Tombouctou (+5%), Bamako (+4%), Ségou (+3%) et 
Gao (+2%) et enfin pour le riz importé, à Tombouctou (+19%) et à Kayes (+6%). 
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Mopti : stabilité pour le riz 

importé et baisse pour les 
autres produits.  

Bamako : baisse pour le riz local et 

stabilité pour les autres céréales. 

Gao : stabilité pour le riz, hausse 

pour le mil et le sorgho et, baisse 
pour le maïs. 

Ségou : absence de riz importé et 

baisse pour les autres céréales. 

Sikasso : baisse pour le riz local, hausse pour le mil 

et le maïs, stabilité pour le riz importé et le sorgho. 

Kayes : baisse pour le maïs, 

stabilité pour le riz local et hausse 
pour les autres céréales. 

Tombouctou : absence de sorgho et de maïs, 
stabilité pour le mil et baisse pour le riz. 
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1-3 APROSSA Afrique Verte Burkina                               Source : Réseau des animateurs APROSSA 

Régions Marchés de référence Riz importé Mil local Sorgho local Maïs local 

Ouagadougou Sankaryaré 35 000 18 500 13 500 13 500 

Hauts Bassins (Bobo) Nienéta 40 000 17 500 15 000 12 500 

Mouhoun (Dédougou) Dédougou 40 000 16 000 13 000 12 000 

Kossi (Nouna) Grand Marché de Nouna 40 000 16 000 14 000 13 500 

Gourma (Fada) Fada N’Gourma 38 000 17 000 14 000 14 000 

Centre-Est (Tenkodogo) Pouytenga 42 000 16 000 14 000 13 000 

Sahel (Dori) Dori 42 500 20 000 17 500 17 500 

Bam (Kongoussi) Kongoussi 36 000 17 500  16 000 16 500 

Commentaire général : début décembre, la tendance générale de l’évolution des prix des céréales est à la baisse pour le mil et le 
sorgho et à la stabilité pour le riz et le maïs. Seul le prix du maïs a enregistré une hausse de 3% sur le marché de Kongoussi. Les 
baisses ont été enregistrées : i) pour le mil sur les marchés de Bobo (-13%), de Nouna et Dori (-7%) et de Dédougou et 
Tenkodogo (-6%), ii) pour le sorgho sur les marchés de Ouagadougou (-10%), de Tenkodogo (-7%), de Dédougou (-4%) et de 
Dori (-3%) et iii) pour le maïs à Tenkodogo (-7%) et à Dori (-3%). Pour le riz, les prix sont stables sur tous les marchés.  
L’analyse spatiale des prix fait ressortir que les marchés les moins chers sont : Ouagadougou pour le riz, Dédougou, Nouna et 
Tenkodogo pour le mil et Dédougou pour le sorgho et le maïs. Le marché de Dori reste le plus cher pour l’ensemble des 
céréales. Comparés à début décembre 2015, les prix sont globalement stables pour le riz et le maïs, en hausse pour le mil et le 
sorgho. Les variations par produit sont : pour le riz, baisse à Dori (-6%) et à Kongoussi (-5%) et stabilité sur les autres marchés. 
Pour le mil, hausse à Nouna (+19%), à Ouagadougou (+9%), à Dédougou (+7%) et à Fada et Kongoussi (+3%), baisse à Bobo (-
5%) et stabilité à Tenkodogo et Dori. Pour le sorgho, hausse à Nouna (+12%), et Dédougou (+8%), baisse à Fada et Kongoussi (-
3%) et stabilité sur les autres marchés. Pour maïs, hausse à Nouna (+13%), baisse à Dori (-13%), à Tenkodogo (-7%) et à Bobo (-
4%), et stabilité sur les autres marchés. Comparés à la moyenne des 5 dernières années, les prix sont globalement en baisse. 
Toutefois, des hausses sont observées pour certains produits et sur certains marchés : i) pour le riz à Dédougou (+8%), à Nouna 
(+7%) et à Bobo (+3%), ii) pour le mil à Fada (+1%) et iii) pour le sorgho à Nouna (+6%) et à Bobo (+3%). Les baisses varient : i) 
pour le mil, de -4% à Dédougou à -16% à Tenkodogo, ii) pour le sorgho de -1% à Fada à -11% à Ouagadougou, iii) pour le maïs 
de -2% à Bobo à -14% à Tenkodogo, et iv) pour le riz -9% à Kongoussi, -7% à Ouagadougou et -4% à Dori. 
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Bam : stabilité pour le riz, le mil et le 

sorgho, hausse pour le maïs.  
.  

Gourma : stabilité des prix pour 

toutes les céréales. 

Kossi : baisse pour le mil et stabilité pour les 

autres céréales. 

Hauts Bassins : baisse pour le mil et 

stabilité pour le riz, le sorgho et le 
maïs.  

Centre - Est : stabilité pour le riz et baisse 
pour les autres céréales. 

Ouagadougou : baisse pour le sorgho et 
stabilité pour les autres produits.  

Mouhoun : stabilité pour le riz et le 

maïs, baisse pour le mil et le sorgho. 
maïs.  

Sahel : stabilité pour le riz et baisse pour les 

autres produits. 
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2- Etat de la sécurité alimentaire dans les pays. 

AcSSA – Niger 

Début décembre, la situation alimentaire reste globalement bonne et est caractérisée par un approvisionnement régulier des 
marchés et un niveau de reconstitution des stocks paysans assez satisfaisant dans plusieurs zones agricoles. Toutefois, les prix 
des céréales locales (mil et sorgho) restent élevés comparés au même mois de l’année précédente.  
Agadez : en dépit d’un niveau d’approvisionnement du marché en vivres (pâtes alimentaires, riz, mil, maïs) acceptable et d’une 

stabilité des prix, la situation alimentaire est globalement dégradée dans la région à cause principalement de la baisse du pouvoir 
d’achat des ménages moyens (maraichers et éleveurs). 
Zinder : la situation alimentaire est relativement bonne. Elle est caractérisé par une stabilité des prix voire même une baisse pour 

le sorgho dont l’offre sur le marché a connu une amélioration.  
Maradi : la situation alimentaire est satisfaisante dans la région en cette période de fin des récoltes. Les marchés restent 

relativement bien approvisionnés en céréales locales et importées. Toutefois, la pression de la demande des principaux marchés 
de destination que sont Niamey et Tahoua continue de tirer le prix du mil vers le haut.  
Tillabéry : la situation alimentaire demeure satisfaisante. Elle se caractérise par un bon niveau d’approvisionnement des marchés 

en céréales locales et importées et une tendance à la stabilité voire à la baisse des prix. Les stocks paysans sont également 
reconstitués à un niveau relativement satisfaisant. La situation est renforcée par la disponibilité des fruits et légumes sur les 
marchés et dont la vente offre des revenus substantiels aux producteurs et autres vendeurs détaillants. 
Dosso : la situation alimentaire est bonne dans la région. Les marchés restent bien approvisionnés en céréales locales et 

importées et aussi en légumineuses. Les prix des principales céréales locales (mil et sorgho) restent stables tandis que ceux des 
céréales importées (maïs et riz) sont en baisse.  

AMASSA – Mali 

Début décembre, la situation alimentaire reste globalement bonne à la faveur des nouvelles récoltes de céréales et de 
légumineuses et d’une tendance à la baisse des prix. Elle se caractérise par une bonne disponibilité des céréales sur les marchés 
et dans les ménages. Toutefois, les résultats provisoires issus de l’analyse de la situation de l’insécurité alimentaire à travers le 
cadre harmonisé, indiquent que 495.000 personnes sont classées en insécurité alimentaire sévère et 3.034.468 personnes en 
insécurité alimentaire modérée. Ainsi, la population qui pourrait être en insécurité alimentaire en période de soudure est 
globalement estimée à 3.529.130 personnes, soit 19% de la population. 
Bamako : la situation alimentaire reste normale. Elle est caractérisée par une amélioration continue des disponibilités alimentaires 

(maïs, riz, tubercules, légumineuses, etc.) sur le marché et une stabilité des prix.  
Kayes : en dépit d’une hausse des prix, la situation alimentaire demeure normale. Les disponibilités céréalières sont dans 

l’ensemble moyennes mais suffisantes pour les besoins alimentaires. Les stocks publics OPAM sont en légère baisse et 
s’établissent à 2.762,4 tonnes de mil/sorgho en SNS et 128,5 tonnes en SIE en vente à travers la région.  
Sikasso : la situation alimentaire reste normale dans la zone. Les disponibilités alimentaires se sont améliorées davantage sur le 

marché grâce aux nouvelles récoltes de maïs, niébé, arachide, patate entre autres. En attendant l’effectivité de leur récolte, l’offre 
en mil et en sorgho reste faible, d’où la hausse du prix du mil par rapport au mois précédent.  
Ségou : la situation alimentaire reste normale à travers la région. Elle est marquée par une amélioration des disponibilités dans les 

ménages et sur les marchés et conséquemment, une baisse généralisée des prix. Les stocks publics au niveau OPAM sont 
stables à 15 429,2 tonnes de mil/sorgho pour le SNS et à 7 152,9 tonnes de riz local en SIE.  
Mopti : la situation alimentaire est satisfaisante à travers la région. Les disponibilités céréalières, quoique, moyennes sont en 

amélioration à la faveur des nouvelles récoltes, d’où la baisse des prix. Le stock SNS OPAM reste stable à 1.903,9 tonnes de mil. 
Gao : en dépit d’un état d’approvisionnement moyen du marché en céréales et d’une faiblesse des disponibilités dans les 

ménages, la situation alimentaire est globalement normale car l’offre disponible arrive à satisfaire les besoins des populations.  
Tombouctou : la situation alimentaire demeure acceptable. Elle est marquée par une baisse des prix du riz sur le marché à la 

faveur d’une amélioration de l’offre. Cette situation devrait s’améliorer les mois à venir à cause des nouvelles récoltes du Riz. 

APROSSA – Burkina 

Début décembre, la situation alimentaire est satisfaisante dans l’ensemble. Elle est caractérisée par une disponibilité des céréales 
sur les marchés qui sont approvisionnés aussi bien par les commerçants que par les producteurs. Les récoltes se poursuivent et 
les producteurs procèdent à la reconstitution de leurs réserves alimentaires. La situation est renforcée par l’action conjuguée des 
boutiques témoins et des appuis des partenaires humanitaires dans certaines régions. 
Hauts Bassins : la situation alimentaire est toujours satisfaisante dans la région. Elle se traduit par la disponibilité des céréales 

sur le marché et dans les ménages. Les prix des céréales restent à un niveau accessible aux ménages. 
Mouhoun : la situation alimentaire et nutritionnelle est jugée satisfaisante dans l’ensemble à cause des nouvelles récoltes. Les 

ménages s’offrent au moins deux repas par jour. Le marché est approvisionné aussi bien par les producteurs que par les 
commerçants. On trouve sur les marchés une diversité de denrées alimentaires : les céréales, les légumineuses (niébé, wandzou), 
les tubercules (pomme de terre, igname et patate douce) et les fruits (pastèques, oranges et papaye).  
Gourma : la situation alimentaire et nutritionnelle est satisfaisante en cette période de fin de récoltes des céréales sèches. Les 

stocks familiaux sont reconstitués à un niveau satisfaisant. Les producteurs s’alimentent à partir de leurs propres stocks et arrivent 
à s’offrir les repas quotidiens. Les marchés sont bien approvisionnés en produits locaux. Aussi, la disponibilité des produits frais 
contribue à l’amélioration de la situation nutritionnelle des familles et procure aux producteurs des revenus substantiels.  
Centre Est : la situation alimentaire est satisfaisante. Elle est caractérisée par une bonne disponibilité des céréales tant dans les 

ménages que sur les marchés et une baisse des prix des céréales sèches. La situation est renforcée par la poursuite des 
opérations d’approvisionnement des populations à travers les boutiques témoins.  
Sahel : la situation alimentaire est normale. Elle se traduit par une disponibilité des céréales sur le marché et dans les ménages 

qui arrivent à s’offrir au moins 2 repas par jour. Le bon niveau des stocks des ménages ruraux a entrainé une baisse de la 
demande sur le marché et conséquemment celle des prix des céréales sèches. La situation est renforcée par les actions 
conjuguées des partenaires humanitaires (ONG, Projets, etc) et la reprise des ventes à prix social dans les boutiques témoins.  
Centre Nord : la situation alimentaire est jugée bonne car la plupart des ménages arrive à s’assurer deux repas par jour. Les 

stocks céréaliers des ménages ont été reconstitués à un niveau satisfaisant. Les nouvelles de maïs, des arachides, du niébé, 
viennent améliorer l’alimentation des ménages. Le marché est approvisionné dans une grande mesure par les stocks des 
commerçants. La poursuite des activités des boutiques témoins de la SONAGESS et des appuis de partenaires humanitaires 
renforce la situation alimentaire.  
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3- Campagne agricole 

Niger 

Au plan national la campagne agricole d’hivernage 2016 est marquée par la fin des récoltes des céréales sèches et 
des légumineuses et le démarrage effectif de la campagne de cultures de contre saison.  
Dans la région de Tillabéry, la situation agricole se caractérise par la poursuite des activités de contre saison et la 
récolte du riz sur les périmètres irrigués et sur les rizières en immersion. L’activité de maraichage est pratiquée par 
un grand nombre de producteurs avec peu de moyens. Pour cette campagne 2016-2017, les producteurs n’ont pas 
bénéficié d’appuis suffisants en intrants notamment en semences potagères.  
Dans la région d’Agadez, la campagne agricole se caractérise par : 1) le démarrage de la campagne de 
commercialisation de l’oignon avec une offre actuellement supérieure à la demande d’où la baisse drastique des 
prix (le prix du sac de 50kg a chuté de 12.000 FCFA à 4.000 FCFA), 2) un ralentissement des activités de 
maraichage lié aux difficultés de mise en valeur des sites suite aux inondations enregistrées au cours de la 
précédente saison des pluies et ayant occasionné une perte importante du capital productif.  
Quant à la situation pastorale, elle se caractérise par: a) une dégradation de l’état sanitaire et d’embonpoint du 
cheptel, b) une apparition des épizooties au niveau du cheptel, surtout la péripneumonie qui occasionne une forte 
mortalité des petits ruminants, c) une offre importante du bétail sur les marchés et une baisse drastique des prix du 
cheptel (ovins, bovins) sur le marché d’Agadez. 

Mali 

La campagne agricole est marquée actuellement par la généralisation des récoltes et l’évaluation des résultats. En 
dépit des pertes de superficies liées à la crue du fleuve et le déficit pluviométrique observée vers la fin de 
campagne, les prévisions de production de céréales sont jugées supérieures à la moyenne quinquennale de 32,4 
pourcent (CPS/SDR). Les données statistiques provisoires du ministère de l'Agriculture donnent une production de 
8.964.829 tonnes de céréales, en hausse de 11% par rapport à la campagne précédente. Ceci laisse apparaitre un 
excédent de 3,77 Mt. 

Tableau de la production céréalière 2016-2017. 

Spéculations \ campagnes 2016/17 2015/16 Variation 

Mil 1 927 106 1 864 301 3,37% 

Sorgho 1 637 912 1 527 456 7,23% 

Riz 2 811 049 2 331 053 20,59% 

Maïs 2 533 999 2 276 036 11,33% 

Blé/orge 40 137 35 756 12,25% 

Fonio 14 626 20 294 -27,93% 

TOTAL 8 964 829 8 054 896 11,30% 

Source : Données statistiques Ministère Agriculture. 
En ce qui concerne la situation phytosanitaire, elle reste plus ou moins stable à travers le pays. Les conditions 
d’élevages se caractérisent par des pâturages encore assez bien fournis dans l’ensemble et le niveau de 
remplissage des points facilite encore un meilleur abreuvement des animaux. 

Burkina 

Début décembre, l’évolution de la campagne est jugée globalement satisfaisante malgré les poches de sécheresse 
qui ont beaucoup affecté le développement des derniers semis. La période a été marquée par l’intensification des 
travaux de récoltes élargis à l’ensemble des cultures. On note la présence de plus en plus massive de produits 
maraîchers et de certaines cultures de rente comme le niébé, le sésame et l’arachide, sur les différents marchés. 
Dans les zones cotonnières, la campagne de commercialisation bat son plein avec l’enlèvement du coton des 
champs vers les usines d’égrainage. 
La situation alimentaire du bétail est jugée toujours acceptable. La disponibilité en eau pour l’abreuvement des 
animaux est dans l’ensemble satisfaisante atténuant ainsi les difficultés d’abreuvement des animaux. 
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4- Actions du gouvernement, des organismes internationaux et des ONG (non exhaustif) 

Niger 

Actions d’urgence : 
Poursuite des opérations d’assistance en faveur des populations réfugiées ou déplacées des régions de Diffa, Tillabéry et 

Tahoua suite à l’insécurité créée par les groupes terroristes dans les zones frontalières avec le Nord-Est du Mali et le Nord Est 

du Nigéria. La situation humanitaire reste marquée entre autres, par l’insécurité alimentaire, la malnutrition et les mouvements 

de population. En 2017, près 1,9 millions de personnes dont 340.000 dans la région de Diffa, auront des besoins humanitaires. 

L’analyse des besoins en 2017 révèle que 1,3 millions de personnes dont 50% de femmes auront besoin d’assistance dans le 

secteur de la sécurité alimentaire et 1,5 millions dont 92% d’enfants de moins de 18 ans, d’assistance dans le secteur de la 

nutrition (Ocha). 

Actions de développement : 

 Poursuite de la reconstitution des stocks des banques céréalières et des stocks commerçants 

 Missions ministérielles d’évaluation de la campagne agricole 2016-2017 dans toutes les régions du pays, 

 9/11/2016 : La secrétaire générale du Ministère de l’agriculture et de l’élevage a présidé l’atelier technique sur la protection 
sociale dans le cadre du projet  ‘‘ promouvoir la protection sociale pour la sécurité alimentaire et nutritionnelle au Sahel’’. 

 17/11/2016 : Le secrétaire général du Ministère de l’agriculture et de l’élevage, a procédé au lancement du projet 
TCP/NER/3601 ‘‘Réduire le travail des enfants pour une agriculture soutenable au Niger ’’ 

Mali 

Actions d’urgence :   

-RAS 
Actions de développement :  

 Lancement de l’avis d’appel d’offres de l’OPAM portant sur 15.000 tonnes de mil/sorgho pour la reconstitution du SNS ; 

 21 novembre : La Banque mondiale a réuni les acteurs du secteur pour faire le point sur les perspectives d’évolution du 
secteur de l’agriculture et de l’élevage à l’horizon 2050 et discuter sur les défis à relever. 

 1er – 2 décembre : Organisation par le CILSS avec le soutien financier de la FAO d’un atelier sur la nouvelle méthodologie  
des outils d’analyse et de mesure de la résilience (RIMA). Pour plus d’infos : http://www.essor.ml/2016/12/securite-
alimentaire-nutritionnelle-au-sahel-une-nouvelle-methodologie-des-outils-danalyse-et-de-mesure-de-resilience/ 

 1er – 3 et 5 - 6 décembre : formation de la Fondation Konrad Adenauer aux hommes de médias et des partis politiques en 
matière de gouvernance dans la sécurité alimentaire et nutritionnelle. 

 Appel d’offre pour la fourniture et livraison de 21.000 tonnes de céréales (Riz blanc, Maïs, Sorgho et Mil) pour la Réserve 

Régionale de Sécurité Alimentaire. Détails et dossier de réponse à l’appel d’offre voir : http://www.araa-
raaf.org/appel.html#encours 

Burkina Faso 

Actions d’urgence :  

 Poursuite de l’opération de vente de céréales à prix social à travers les boutiques témoins ; 

 Poursuite des actions des partenaires humanitaires au profit des populations, des ménages vulnérables ; 

Actions de développement :  

 Journées promotionnelles de Niébé au Nayala : Valoriser une filière indispensable à l’atteinte de la sécurité alimentaire. Lire 
la suite >  http://lefaso.net/spip.php?article74631  

 PNDES : L’Union européenne renforce son soutien au Burkina Faso avec 800 millions d’euros. Lire la suite > 
http://lefaso.net/spip.php?article74578  

 Commerce des céréales en Afrique de l’Ouest : La problématique débattue à Ouagadougou. Lire la suite > 
http://lefaso.net/spip.php?article74483  

 Changements climatiques : Le rôle de la science et de la technologie au cœur de la 11e édition du FRSIT. Lire la suite >  
http://lefaso.net/spip.php?article74284 

 Le projet RECOLTE pour la production de semence de coton biologique de qualité. Lire la suite > 
http://lefaso.net/spip.php?article74249    

 La 14ème édition du Salon international de l’artisanat de Ouagadougou (SIAO), a pris fin le samedi 5 novembre 2016. Au 
cours de la soirée d’au revoir, participants et organisateurs se sont donnés rendez-vous pour la 15ème édition. Lire la suite  
> http://lefaso.net/spip.php?article74070 

  Neema Agricole du Faso (NAFASO) : Une clé pour l’agriculture burkinabè. Lire la suite > https://goo.gl/FwwE8o 

http://www.essor.ml/2016/12/securite-alimentaire-nutritionnelle-au-sahel-une-nouvelle-methodologie-des-outils-danalyse-et-de-mesure-de-resilience/
http://www.essor.ml/2016/12/securite-alimentaire-nutritionnelle-au-sahel-une-nouvelle-methodologie-des-outils-danalyse-et-de-mesure-de-resilience/
http://www.araa-raaf.org/appel.html%23encours
http://www.araa-raaf.org/appel.html%23encours
http://lefaso.net/spip.php?article74631
http://lefaso.net/spip.php?article74578
http://lefaso.net/spip.php?article74483
http://lefaso.net/spip.php?article74284
http://lefaso.net/spip.php?article74249
http://lefaso.net/spip.php?article74070
https://goo.gl/FwwE8o
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5- Actions menées (novembre 2016)  

AcSSA – Niger 

Formations : 

 Gestion des UT : Une session tenue du 14 au 18 novembre 2016 
au profit des personnes clés de la gestion de l’UT d’Agadez 
(Présidente, le gérant et animateur AcSSA/Afrique verte/Agadez). 
Technique de transformation : 2 sessions 
-1 session tenue du 25 au 27 novembre 2016 à Niamey pour 15 
participantes et portant sur la « diversification des produits 
transformés »  
1 session tenue du 28 au 30 novembre 2016 à Zinder au profit de 15 
femmes membres de 5 groupements de l’Union « Mata Masu Kusari »  
Commercialisation : 

 Suivi des contrats de transactions signés au cours des bourses 
régionales de Ouagadougou en 2015 et d’Abidjan en 2016. 

 SEMEA : Participation de 4 femmes transformatrices à la semaine 
de l’entreprenariat agricole (SEMEA) organisée du 16 au 20 
novembre 2016 à Niamey. 
Voyage d’échanges 

 Organisation d’un voyage d’échanges du 03 au 07 novembre 2016 
au Burkina au profit 10 femmes transformatrices du Niger pour des 
échanges d’expériences avec les transformatrices du réseau 
APROSSA.  

Appui/conseil : 

 Appui aux BC et fédérations régionales dans la planification 
et la reconstitution de leurs stocks.  

 Appui aux banques d’intrants dans la gestion des stocks 
d’intrants  

 Suivi de l’exploitation des sites maraichers des groupements 
féminins de Say (Gantchi et Rouga).  

 Suivi de la production au niveau des UT à Niamey, Zinder, 
Say, Kollo, Agadez, Téra et Tillabéry. 

 Accompagnement des promoteurs de réplication des 
initiatives de transformation de farine fortifiée, de maraichage 
sous pluie et d’agro-écologie à Téra (projet DIAPOCO).  

Autres : 

 Participation des OP de Téra aux foires de petits ruminants et 
de volaille organisées à Tillabéry par le projet REGIS-AG; 

 Participation des producteurs de niébé de Téra à l’atelier 
mise en relation de la filière organisée par les projets REGIS/AG 
et REGIS/ER à Tillabéry. 

 Montage de 2 dossiers de micro projet par l’animateur 
d’Agadez au profit de l’union des BI et de l’union de 
transformatrices dans le cadre du PISA.  

AMASSA – Mali 

Formations : 

 Structuration/vie associative : 3 sessions 
-1 session à Baouéli du 10 au 11 novembre pour 34 participants dont 15 
femmes, -1 session à Fatiné, Ségou du 21 au 22 novembre, pour 37 
participants dont 16 femmes, -1 session à Sy, San du 23 au 24 novembre 
pour de 36 participants dont 18 femmes (PAM/P4P) ; 

 Gestion administrative et comptable : 
-une session organisée du 7 au 9 novembre à Kalaou, Kayes pour 20 
participants (DIAPOCO) ; 

 Mobilisation des ressources : 4 sessions  
-1 session à Tendely (Koro) du 6 au 7 novembre pour 29 participants dont 
10 femmes, -1 session à Pel Maoude (Koro) du 8 au 9 novembre pour 29 
participants dont 5 femmes, -1 session à Karagana (Koutiala) du 26 au 27 
novembre pour 26 participants dont 11 femmes, -1 session à Koutiala du 28 
au 29 novembre pour 29 participants dont 11 femmes (PAM/P4P) ; 

 Techniques de compostage : 
1 session tenue 6 au 12 novembre à Koro/Bankass pour 60 femmes de 4 
groupements féminins (RIC4REC) ; 

 Technologies alimentaires : 
- 1 session du 7 au 8 novembre pour 16 transformatrices de Koutiala, sur 
les techniques de préparation 3 produits : le couscous  REFOS, la farine de 
Complément Riz-soja et le sorgho étuvé. 
-1 session du 10 au 11 novembre à Mopti pour 24 femmes sur les 
procédures d’acquisition de l’Autorisation de Mise en Marché; 
-1 session à Mopti du 12 au 13 novembre pour 24 femmes sur la traçabilité; 

Commercialisation :  

 Vente de 1,116 tonnes de produits finis par les UT de 
Mopti pour une valeur de 1.322.000 FCFA. 

Visite d’échanges :  
-Visite d’échanges inter paysannes organisée le 11 
novembre 2016 à Sirakélé en faveur de 53 producteurs 
de sorgho.  

Appui/conseil :  

 Animation, suivi et gestion de la plateforme 
http://mali.simagri.net; 

 Appui des OP de base et unions pour régularisation des 
récépissés selon l’acte uniforme de l’OHADA, 

 Assistance à la production et à la commercialisation de 
produits finis au niveau des UT, 

 Suivi des contrats de transactions signés lors des 
bourses ; 

 Appui à l’élaboration des plans de commercialisation et 
la recherche de financement auprès des IMF ; 

 Suivi exploitation des équipements offerts par P4P ; 
Autres :  
-Organisation d’un atelier multi acteurs du 26 au 27 
novembre sur le financement des coopératives, 28 
participants. 
- Réunion de Coordination Technique de l’équipe du Projet 
DIAPOCO à Bamako du 22 au 24 novembre. Principaux 
sujets abordés : suivi/évaluation, capitalisation et plaidoyer. 

APROSSA – Burkina 

Formations :  

 Formation des producteurs et transformateurs membres de la FEPAB 
sur plateforme électronique WEB to SMS SIMAgri (www.simagri.net) à 
Bobo du 15 au 16 novembre pour 31 participants dont 09 femmes et 
Dédougou du 24 au 25 novembre pour 19 participants, 04 femmes 

 Atelier de concertation UR sur les achats groupés. 
- du 17 au 18 novembre à Dédougou pour 16 leaders dont 02 femmes  
- du 22 au 24 novembre à Dori pour 15 leaders dont 3 femmes ; 

 Techniques d’entretien et de la qualité des stocks de céréales. 
- 1 session à Bobo du 22 au 24 novembre pour 36 personnes, dont 02 

femmes, des 12 unions de la FEPA-B 
Commercialisation  

 Bourse de riz et foire/exposition vente du 30 novembre au 04 décembre 
2016 au Mess des officiers. Bilan :   

 offres de vente : 15.142 tonnes 

 offres d’achat : 13.211 tonnes 

 contrats signés : 17 contrats portant sur 12.506 tonnes  

 Transaction de 24 tonnes de sésame entre Sindaogo Abdou de Pouytenga 
et l’opérateur Ouédraogo Souleymane de Dédougou.  

 Transaction de 60 tonnes de soja entre Barro de Oradara et un opérateur 
via SIMAgri 

Appuis conseil : 

 Suivi gestion de la plateforme SIMAgri 
 www.simagri.net. 

 Sensibilisation des unions de la FEPAB sur la 
plateforme d’information de marché agricole SIMAgri. 

 Géo référencement des magasins des magasins des 
12 unions de la FEPAB 

 Suivi gestion et du remboursement des crédits 

 Suivi de l’approvisionnement et de la gestion des BC. 

 Suivi de la réalisation des transactions des bourses.  

 Suivi battage et pesée récoltes des carrés de 
rendement Du Participation à la conférence 
internationale avec pour thème « comment fluidifier les 
échanges des céréales en Afrique de l’ouest : quels 
instrument de marché et quels mesures de politiques 
publiques ? » Conférence organisée 29/11/16 au 
01/12/16 par le CTA, le ROPPA, le ROAC, AFRACA.  
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